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246 LE NOUVEAU

Jßa paudze et t'aâtic&t
Jl^`` « Pas bredouilles »

Ce jour-là, la malchance nous avait
poursuivis (les le départ

Au moment de grimper sur le tiain, ce hon
Raoul, un ami de toujours, nous voyant fusils
à l'épaule et chiens en laisse, nous crie de
loin sur le quai :

— Bonne chasse, mes hraves
Patatras Le destin avait parlé. Ça nous fit

un frisson dans le (los, d'autant plus qu'au
sortir de notre demeure, nous nous étions
littéralement heurtés à un pensionnat de jeunes
filles partant en excursion.

' Or vous connaissez les quatrains :

En quittant ta maison
Si femme tu rencontres
C'est pour toi le guignon
Chasseur et... rien là contre.
Hélas si l'on te dit :
fe lionne chance, l'ami »

Ta journée est perdue :

Point de giltier en vue

La Diana, en temps de chasse, devrait interdire

aux femmes de sortir dans la rue avant
le lever du soleil et aux amis de formuler à

haute voix des vœux contraires à tout bon

sens.

Donc nous n'avions rien fait que de battre
la campagne sans avoir levé le plus petit
levraut. Pourtant, nous rapportâmes quelque
chose de la journée

Dans un pâturage, à flanc de coteau, nous
tombâmes sur un troupeau de mouton qui
tondait une maigre herbe jaune et desséchée

en même temps que sur notre pensionnat de

jeunes filles dépassé le matin-même. Décidément,

ce second troupeau avait choisi les

mêmes trajets que nous.
Les jeunes filles riaient aux éclats en s'ap-

piiyant aux barrières du clos.

Nous approchâmes, intrigués, cherchant les

raisons de cette joic débordante. Nous
aperçûmes alors, à dix mètres de nous, un magni-

Pourquoi y a-t-il des animaux
nuisibles

(E in

En d'autres cas, c'est l'insecte ailé qui va
descendre au-dessous du sien. Le hanneton,
l'acarus, la puce des champs, la punaise des

raves, la cicindèle du colza, ne peuvent vivre
dans la sphère d'air et de lumière où vit la
fleur.

Ce qui fait d'eux des bêtes nuisibles, c'est
qu'ils pompent le sue des plantes avant que
celui-ci ne soit arrivé à la fleur, tandis que
c'est là que le puisera sans dommage pour
la fleur un insecte comme l'abeille ou le
papillon.

Quant aux larves qui sont parasitaires de la
racine, on trouve parmi elles des anomalies
du rythme évolutif.

C'est ainsi qu'elles restent plusieurs années
à l'état (le vers, prenant toutefois déjà
l'enveloppe chitineuse protectrice de l'insecte
a:hllte, ce ([(ii va leur permettre de supporter
le contact de l'air et même de rechercher,
('(imme le ver blanc, une terre légère et aérée.

On peut se protéger contre eux en tassant
le sol.

Au sujet d'un autre parasite, le nématode,
on a expliqué que cette larve aurait déjà
besoin des forces qui vivent dans la feuille et
la fleur. C'est pourquoi on la voit apparaître
là où le sol reçoit quelque chose de ces forces
qui normalement ne s'expriment que dans des

sphères plus hautes. Par exemple, cette larve
infeste le sol où se fait une culture intensive
des raves, parce que la rave est une racine
dans laquelle on est arrivé à transférer une
partie du processus de la fécondation.

Ici encore,, une anomalie de la plante crée
des conditions favorables au pullulement du

parasite.
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fique bélier, splendidement encorné, auquel
on avait attaché, à mi-corps, une toile qui
flottait sous son ventre. Nous comprîmes que
le berger voulait, par ce moyen, remédier au

tempérament trop fougueux de la mâle bête
et protéger ainsi ses innocentes brebis de
saillies trop brutales.

Nos jeunes jouvencelles riaient de cet
accoutrement sans se l'expliquer. Curieuses, et sans
demander d'autorisation à leur directrice
asthmatique, qui peinait à la montée, elles crièrent
au vieux pâtre en pèlerine, planté dans le
pâturage :

— Aô, Meusieur pourquouâ cet téblicr
Le berger, plein de malice, de sainte pudeur

et d'esprit, leur répliqua avec son bon accent
(lu Jorat :

— Le tablier, mes braves demoiselles... mais
c'est parce que c'est son tour de cuisine •

Le fusil à deux coups :

G. Molles.

FAVORISEZ NOS ANNONCEURS el
surtout, dites-leur bien que vous avez vu leur
annonce dans le CONTEUR I

— Attends seulement la facture, c'est ton
nez ([ni risque de s'allonger

On pourrait ainsi démontrer que pour tout
animal nuisible, quelque chose, soit en lui,
soit dans la plante dont il se nourrit, s'est
écarté de son développement naturel, s'est
détaché de son rythme primitif.

C'est souvent lorsque par la culture, une
plante est forcée dans son cours naturel, (pie
l'équilibre se rompt et que l'anomalie apparaît.

Mais l'homme qui a produit le mal peut le
réparer lorsqu'il comprend le jeu de cet équilibre

et apprend à créer des compensations
pour le rétablir par un autre moyen s'il a
été forcé de le rompre sur un point.

Plus un terrain de culture est harmonisé
dans ses parties, et plus il forme une « indi-
vidualité », moins apparaissent les animaux
nuisibles. En sachant composer les qualités du
bois, de la prairie, du champ, du verger, on
évite les ravuges excessifs des parasites.

I Voir H" H de mai)
— Adrien Si tu plonges, je ne t'apprendrai

plus à nager...


	La poudre et l'asticot : "pas Pourquoi y a-t-il des animaux nuisibles ? : (fin)

